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tabac, et, lorsque vous verrez que les
abillos .ont retirées da ns les gâteaax
retournez yotre ruche sans dessus dos.
sous. Si les aboilles s'attacho.it opi-
niâtrement au plancher,, retournez la
ruche avec son plancher et lorsque les
aboilles soront bio tôt tranquilidsés
sou1evez 10 plancher d'un p>uce à POI
près. C'est le meilleur moyen pour les
caves froi-les. Si la cave est temperée,
je préfère, o,..lover le planchor complète-
ment et plhcor du côté (le la porte de
cave ou autre ouverture pouvant d9n-
ner de la clarté, un rideau quelcon-
que.

Visitez sans bruit vos rachas au
moins une fois par mois, afin de voir
si les rats et les souris ne les moles-
tont point. Lesyr.ats et les souris sont
trés avides de miel. Ils croquent aussi
volontiers les abeilles, miis il i'en
mangent que la tète et rejettent le
reste du corps.. Si la ruche est une
ruche percée au dessus pour recevoir
les boites à miel, laisser uin ou plu.
sieuris passages ouverts, suivant la
force de la ruche. Vous soulèverez
de temps à autre le planchei- afin de
vous assurer si la ruche ne pread pas
de sueur à l'intérieur, ce que vous
pourrez empêcher en donnant plus
d'air.

ANTOINE ST. JAcQUES.
Yanael che.

PREDIOTEoN DE PLlsiEUas FAUX PRo-
* PIIETES

Monsieur la Rédacteur,
Depuis que Dieu a créé lu .nonde,

peu do siècles ont été aussi féconds
à produire des uerveilles que l'a été
le nôtre. Dejà la terre a été entourée
do fils télégraphiques ; dejä l'houne,
emp,>rté sur des ailes de feui, a pu, en
bien peu de temps, se transporter d'ua
bout à l'autre du monde ; déjà un ca. ul
prodigieux a etò l<erue à traitu' l'is.h.
me de Suez.; déjà une guerre afreU ;e,
la plus sangla te peutètre qui fut lit-
mais a fait un gr.and nombre de Victi-
mes ; dejà un r-peeifique combattant
tout à fois le cholera et la Dyspepsie a
pu et pourra désormais arracher au
tombeau des milliers de vie ; [te spé-
citique a été découvert par k - études
savantes et approfondies de l'i ::tiga.
ble Dr. Crevierde St. Céste c&mte
de Rouville,.Province de Québec. Co
M nsieur a ausi découvert un spécifi
%au connu vulgairement sous le num
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de picote, et le Récupérateur Nouveau,
qui, On peu de moss, fait recroitre la
chevelure belle et forte comne au pro-
mior tge; ] déjà le Concile du Vatican
aproclame lo Do-me de l'Infaillibilite
du Chefde l'glise de Ttis- Christ
djà un Vic tor.Emmanuel a privé lE
trlise de ses droits on lai enlevant for
..-ciemet ses domaines ; et enfin, déjà,
Moîsieur Joseph Chiedline, homme
plein d'énergie, de talent et de dévoue-
ment a pu ériger dans la belle et popu-
l',uso paroisse de St. Pie, à environ un
tille et demi du Villago,au Petit Rang
de St. François, une nngîîifique machi
nleà broyer le lin.

Pourtant, avant de mettre à exècu-
tion son noble et louable projet, ou plu-
tôt sa patriotique entreprise, bien des
Lis, des paroles peu encourageantes, je
vous l'avoue, sont parvenes a ses
oreilles. Ou publiait à son de trompette
que d'abord, il ne réussirait pas à bâtir
que sa machine ne fonctionnerait pas
du tout ; qu'il so mettait dan., le cle
min ; qu'il n'aurait pas d'oivrage,qu'il
n'aurait point do main d'ouvre ; enfin,
on faisait mille et mille prédictions !....

Pauvres gens! Ils ne siLvaient pas
que celui à qui ils adressaient toutes
ces paroles, était bien capable, Dieu
aidant, de réussir dans sa belle etre-
prise l

Aujourd'hui, tout est pour le mieux.
Cette machine fonctionne à merveille:
lamain-d'ceuvre est plus que suflian te;
presque tous les Faux Prédicants se
sont tus. Il y en a bien encore quel.
ques-uns qui marmotent : mais, ceux lé
re semblent être dai.s le monde que
pour faire faire pénîitcnce aux autres.
Enfin, il ne reste plus au bon cultiva-
tour qui aime à virprogesser soIi aV,
qu'à encourager ce jeune Monsieur.
Pour cela, il lui sufli'. de semer tous ls,
ans, une bonne quaitité de graine d\
lin, et d'aler bL faire broyer chez lui.

D'ailleurs, 'e St une choLs qui paie
si bien que lotut le monde devrait su
faire un devoir de semer cette phinte.
A l'automune, la graile atteint un prix
assez élevé, et la fflasse qne l'indus-
trieuse canadi.1nne convertit On toile
est d'une utilité ina ppréciable pour sa
niaison.

AÅsuréiient, monsieur le iVdacîeur,
si Monsie.r Chiçoine est toujours en-
coliragé, comme il l*a été depuis que sa
madhine à bri) or es' en opéention,
avant peu d'années, il érigera ussi u;.e
une mîanîfacture à Empois, et une ma-
chine à Tisser la toile.

. Mors, cette partie de la paroisse de
Saint ]io c juerra ce l'importance;
elle deviendra commerciale ; un Burcau
dIe Pos'e, je n'eu doute pas, lui sera
dnné ; un'- noim digne de son auteur
désignera l'endroit [par exeip!e St.
Jose1ph d'Appieville] ; ur- hemin de for
peuL-êtrO passera près de ce nouveau
village. etc., etc.

A ce propos, les notables de la pa-
roisse de St. Pie. de concer: avec ceux
des paroisses intéressées devr'aient faire
des demarches pour obtenir que lu ee-
min dle fer qui doit passer à St. Césairc
avant peu, se prolongeàt jusqu'à la
belle et gentille petite ville (le Sorel,en
passant par le village de St. Pie, par
celui de St. Joseph d'Appeville, p-ir la
ville do St. Iy-acinthe et de Ii. à Sorcl.
terminas da chemin.

Ce chemin do for paîssaut à travies
de riches paroisses 'apporterait, il u'y
a pas à on douter,de gros bénélicci à la
compagnie qui se chargerait de le cons-
truire, et ferait on mòme tenjîs consi-
dórablemnîcit grandir le commerc
dans nos villages, qui. auj.urd'hui
YoIt preOque muorts. Et de plus, tous
les beaux pouvoir.s d'eau. que possède
St. Pie pourraicnt être utilisés.

FER.rUs ST. OEoRGEs.

Q1:LIUE CHOSE D'ETONNANT.
-o-

M1fon.siew le Rédacteur.
L'automne dernier, lorsque le tempis

de la moisson fut arrivé, M. Pierre
Raeicot, cultivateur de la paroi-s de
St. Pie, comté do Bagot, a, recolté, de
trois moyennes patatoes que son fils lui
avait cxpédiées de New-Yourk, un gros
minot et demi bien comble.

Ces patates, du nom de Patates .1M.
tives de Mo/hawk, ini 0.at coùté soixatnt e-
dix clitins la pièe, y compris les ý,tiis

de port. C'est uno espèce tonte non-
velle. Ses qualités sont des plus pr-
cieu~es . I:le ren 1 heauîconi p, ne pont-
rit point, mùîri turès à bonne hutre et
est t. excellente à umlager. En soi-.
nie. on peut dire qu'aneune autre esp-
ce de patates ne la surpasse.

M. Pierre RlaiCot espère l'an pro-
clain, de son minot. et demi, on récol-
ier pas moins de cent cinq nante minois
Ceci vous étonne, n'est-ce pas ? Et
pourtant c'est chose bien possi ble, pos-
que de ses trois patattes il en a en cinq
ent cinquante.
Voilà ce que c'est que de cive dles

sacriticus h
FER.ms S-r. GE-·aRîs.

St. Pie, 13 Decgß -ru 1870.


